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DE  S.  E.  MONNEL, 

REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE, 

iSViî  la  nécessité  de  renvoyer - aux  assemblées 
électorales  le  choix  de  ceux  des  membres 
de  la  Convention  qui  doivent  entrer  dans 
le  corps  législatif , 

Prononcée  dans  la  séance  du  4 fructidor  ; 

Ih?ium£S  r au  or. dp. e de  xa  Convention  nationaXjR, 


Représenta  ns. 

Je  viens  appujrer  la  demande  en  rapport  du  décret 
que  vous  avez  rendu , contre  la  proposition  qui  vous  avoit 
été  faite  de  renvoyer  aux  assemblées  électorales,  le  chois 
de  ceux  «entre  vous  qui  doivent  passer  au  corps  lé- 
gislatif. * 
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Je  ne  répéterai  point  ce  qui  a déjà  été  dit  â cette 
tribune , pour  établir  la  justice , la  nécessité  même  de 
celte  mesure  ; j'observerai  seulement  que  les  principes 
invoqués  en  sa  faveur,  par  Guiliemardet,  Perrin  (des 
Vosges)  et  autres  orateurs,  n’ont  point  été  victorieuse- 
ment combattus  : je  puis  donc  les  regarder  comme  irré* 
sistibles. 

Louvet  (du  Loiret)  et  Tallien'  ne  leur  ont  opposé 
que  des  motifs  de  considération  ; ce  sont  aussi  des  motifs 
de  considération  que  je  vais  vous  soumettre. 

Je  ne  ferai  point  à ceux  qui  s’opposent  à cette  me- 
sure, l'injure  de  penser  qu’ils  redoutent  le  jugement  du 
peuple,  comme  on  l’a  dit  du  scrutin  épuratoire,  contre 
ceux  qui  le  combattent.  Quelque  parti  que  vous  pre- 
niez, ce  jugement,  vous  ne  l’éviterez  point  ; je  dis  plus, 
vous  êtes  déjà  tous  jugés. 

Peut-être  «iit-il  été  prudent  de  ne  point  entamer  cette 
discussion  ; mais  puisque  vous  vous  en  occupez  solem— 
ne!  le  ment , je  crois  que  vous  ne  pouvez  maintenir  votre 
décret,  sans  vous  exposer  aux  inconvéniens  les  plus 
graves. 

Le  peuple  connoît  ses  droits  ; il  en  est , avec  raison , 
devenu  j aîcux  : vous  devez  donc  croire  qu  il  voudra  les 
exercer.  Dans  cette  hypothèse,  n’est-il  pas  à craindre 
que  si  vous  adoptez  le  mode  qui  vous  est  proposé  par 
votre  commission  des  onze,  le  peuple  ne  le  rejette? 
An  moins  devez-vous  vous  attendre  à rencontrer  de 
nombreux  contradicteurs;  vous  devez  pressentir  que  les 
mal  veillons  le  peindront  aux  yeux  du  peuple , sous  des 
couleurs  défavorables  ; et  c’est  ici,  ici  seulement  que  la 
guerre  civile  peut  s’alumér  ; car  jamais  le  peuple  n* 
prendra  ies  armes  que  pour  maintenir  ses  droits. 

Louvet  ( du  Loiret)  et  Tallien  craignent  que  si  la  ré- 
duction dont  il  s’agit  est  coudée  aux  assemblées  électo- 
rales, il  n’en  résulte  de  grands  malheurs. 

Leurs  trahîtes,  je  l’avoue,  pourvoient  avoir  quelque 
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fondement  vraisemblable,  si  la  Convention  nationale 
reaiermoit  dans  son  sein  des  ennemis  de  la  patrie  ; mais 
vous  êtes  tous  républicains  : les  débats,  Je  choix  des 
électeurs  ne  peuvent  donc  rouler  que  sur  des  amis  cl© 
la  République  y ils  ne  peuvent  donc  occasionner  aucun 
déchirement. 

On  a supposé  qu’il  pourrait  y avoir,  dans  quelques 
departemeus , de  ; assemblées  électorales  mal  composées. 

i aime  à penser,  moi,  que  dans  tous  lesdcpartemèns, 
l'immense  majorité  des  citoyens  veut  la  liberté  et  là 
République;  la  destruction  de  la  tyrannie  et  le  régné 
des  lois.  Les  assemblées  électorales  ne  peuvent  donc 
être  que  bonnes. 

Je  sais  que  clans  les  assemblées  électorales,  peuvent 
se  glisser  mille  passions  diverses  ; cependant  vous  avez 
cou  lié  à ces  assemblées  la  noimnatioif  du  tiers  des  mem- 
bres qui  doivent  composer  le  corps  législatif,  et  ces 
membres elles  peuvent  les  choisir  parmi  tous  les  citoyens 
éligibles;  ici,  au  contraire,  leur  choix  est  limité;  ii  est 
restreint  dans  les  députations  actuelles. 

Mais  les  passions  que  l’on  redoute  dans  les  assemblées 
électorales,  n’entreront-elles  pour  rien  dans  le  scrutià 
épuratoire  que  vous  propose  la  commission  des  onze  ? 
Chacun  de  nous  peut  bien  répondre  de  soi  ; mais  nul 
ne  peut  répondre  de  tous. 

Pour  moi,  et  veuille  le  ciel  que  je  inc.  trompe  ! pour 
moi,  dis-je,  déjà  je  vois  les  partis  se  former  parmi 
nous  ; je  vois  les  haines  se  raviver,  la  discorde  rallumer 
ses  torches,  le  s dissentions  renaître  plus  cruelles  que 
jamais;  je  vois  les  vengeances  signaler  leurs  victimes, 
la  proscription  courir -de  rang  en  rang,  et  menacer  toutes 
les  tetes. 

Ce  n’est  sûrement  pas  là  l’intention  de  la  commission 
des  onze  ; j’aime  à lui  rendre  toute  la  justice  qu  elle  a. 
choit  d exiger;  mais  elle  n’a  pas  prévu  toutes  les  con- 
séquences qui  peuvent  résulter  du  projet  de  décret 
cji*  elle  vous  propose. 
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Représentons  , depuis  quelque  temps  cette  tribun* 
a plusieurs  fois  .retenti  de  ce  cri  salutaire,  La  réunion; 
vous  la  desirêz  tous  : vous  n’adopterez  donc  pas  une 
mesure  qui , par  1 abus  que  l’on  en  peut  faire  , l’éloi- 
gneroit  de  nous  pour  toujours. 

En  vain  on  me  répondra  que  les  coupables  seuls  se- 
ront frappés  : cette  garantie  ne  me  rassure  pas. 

Guyomar  et  Lecomte  vous  l’ont  dit-  : nous  ne  nous 
connoissons  pas  les  uns  les  aidres  ; comment  donc  par- 
viendrons-nous à former  des  listes  telles  , qu’elles  ne 
blessent  ni  1 équité  ni  les  intérêts  d’aucun  de  nos  col- 
lègues ? 

Yous  voulez  exclure  du  corps  législatif  tous  les 
membres  de  cette  assemblée  justement  accusés  ; je  le 
veux  aussi;  mais  vous  ne  voulez  exclure  qu’eux  seuls. 
Or  , ces  membres  accusés  justement  , quels  sont  ils  ? 
quels  sont  leurs  dénonciateurs?  quels  so»t  les  faits  qu’on 
leur  impute?  quelles  sont  les  preuves  de  leurs  délitr- ? 
Je  l’ignore  , et  la  plupart  de  vous  l’ignorent  comme  moi  ; 
il  faut  donc  que  je  m'en  rappoite  à un  tiers  : mais  si 
.ce  tiers  me  trompe  ; s’il  a été  trompé  lui-même. 

Cette  pensée  doit  faire  frémir  tout  homme  qui  ne  veut 
être  injuste  envers  qui  que  ce  soit. 

L’opinion  publique  les  a désignés  , dira-t-on.  L’opi- 
nicn  publique!  ne  peut- elle*  pas  être  fondée  sur  la  ca- 
lomnie? N’a-t-on  jamais  vu  l’opinion  publique  poursuivre 
l’innocence  ? L’opinion  publique  ! Quoi!  se  trouve:  oit- il 
donc  encore,  parmi  nous,  cent  qna  fre-vingt-qiiinze  mem- 
bres dénoncé*  par  l’opinion  publique?  cent  quati  e vingfc- 
quinze  membres  indignes  du  poste  qu’ils  occupent'  ! 

Non,  répondrez-vous.  Eh  bien?  vous  ne  devez  don® 
pas  soumet!  Fq  au  scrutin  épuratoire  > tous  «eux  d’en  (ve- 
nons qui  doivent  sortir  : eh  bien  ! vous  devez  donc  nous 
fournir  un  moyen  sût*  de  discerner  ceux  qui  sont  cou- 
pables de  ceux  qui  ne  je  sent  point, 

Yous  ne  voulez  introduire  dans  le  corps  législatif  que 
des  hommes  dignes  de  la  confiance  du  peuple  ; a km 
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de  mieux  vu.  Renvoyez  donc  au  peuple  le  choix  de 
ceux  d’entre  nous  qui  doivent  le  représenter  dans  le 
corps  législatif.  Personne  ne  sait  mieux  que  nos  com- 
mettans,  si  nous  avons  perdu  leur  confiance  , ou  si  nous 
la  méritons  encore  ; si  nous  avons*  désobéi  au  mandat 
qu’ils  nous  ont  donné  , ou  si  nous  Favoris  rempli  : les 
prévaricateurs  , leurs  commettuns  en  feront  justice. 

On  a dit  que,  renvoyer  aux  assemblées  électorales,  la 
réduction  des  membres.de  la  Convention,  c’éloit  les 
exposer  à une  épuration  qui  pourroit  leur  devenir  fu- 
neste 

Je  répondrai  qu’en  1702  , beaucoup  de  membres  de 
rassemblée  législative  n’ont  point  été  portés  à la  Con- 
vention nationale.  Cependant  je  ne  crois  pas  que  pour 
cela,  aucun  d’eux  se  soit  tenu  pour  déshonoré;  mais, 
je  le  demande  , l’épuration  que  vous  propose  la  com- 
mission des  onze , ne  renferme-t  elle  point  de  dangers 
pour  ceux  qu’elle  frappera  ? ainsi , dangers  pour  dangers , 
je  préfère  ceux  que  peut  me  faire  courir,  le  jugement 
que  porteront  contre  moi  mes  commëltans. 

/ 

Je  finis  par  cette  réflexion  : vous  n’en  pouvez  pas 
douter  ; le  peuple  veut  et  doit  vouloir  des  représen- 
tant dignes  de  lui  : or  , vous  n’ëtes  pas  certains  que 
ceux  que  lui  donnera  le  scrutin  épuratoire,  le  seront. 
Le  peuple  ne  veut  et  ne  doit  vouloir  que  des  repré- 
sentant qui  aient  sa  confiance  : or , vous  n’etes  pas 
certains  qüe  ceux  que  lui  donnera  le  scrutin  épura- 
toire , l’auront  pleine  et  entière.  Le  peuple  veut  et  doit 
vouloir  des  représentans  de  son  choix  : or,  vous  n’ëtes 
pas  certains  que  ceux  de  vos  membres  que  le  scrutin 
épuratoire  placera  dans  le  corps  législatif,  le  peuple 
les  eut  choisis;  vous  n’ëtes  pas  certains  qu'il  les  adopte; 
et  , s’il  ne  les  adopte  pas  , quels  malheurs  11e  peut-  il 
pas  en  résulter  ? 

Le  scrutin  épuratoire  peut  donc  ne  pas  remplir  le 
voeu  du  peuple , et , s’il  ne  remplit  pas  le  vœu  du 
peuple  , il  ne  saurait  remplir  le  votre  ; car  vous 
pouvez  vouloir  que  ce  que  veut  le  peuple. 
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Le  rapporteur  vient  de  vous  dire  que  , dans  le  mod« 
que  la  commission  vous  propose  , les  droits  du  peuple 
sont  conservés , parce  que  ce  mode  sera  soumis  à son 
acceptation  , et  que  son  acceptation  sera  libre. 

Je  réponds  que  les  droits  du  peuple  ne  sont  bien 
conservés  , que  quand  ils  le  sont  dans  leur  intégrité* 
31  ne  suffit  donc  pas , suivant  moi , qu’il  adopte  le 
mode  de  réduction  que  vous  proposerez  à son  accep- 
tation; je  crois  qu’il  faut  encore  qu’il  en  consente  les 
résultats;  il  faut  qu’il  puisse  se  prononcer,  et  sur  ceux 
d’entre  vous  qui  seront  sortis,  et  sur  ceux  qui  auront 
passé  dans  le  corps  législatif.  Or  , il  ne  me  paroît  pas 
que  la  simple  acceptation  du  mode  que  vous  lui  pré- 
senterez , mette  ce  droit , hors  de  toute  atteinte. 

Je  vote  donc , et  pour  la  rejection  du  mode  qui  vous 
est  proposé  par  votre  commission  des  onze  , et  pour 
le  rapport  du  décret  par  lequel  vous  avez  écarté  la 
proposition  tendante  à renvoyer  aux  assemblées  élec- 
torales , la  réduction  de  la  Convention  nationale  aux  deux 
tiers  de  ses  membres. 


i 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Fructidor,  l’an  III. 


